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 D	
ébut juin, la HET-PRO (Haute 
école de théologie) a annoncé 
via un communiqué le retrait 
de sa demande d’accréditation 
HES (Haute école spécialisée). 

Pourtant, depuis le lancement du «projet HET-PRO» 
en 2014 puis l’ouverture officielle en 2017, l’ambition 
était claire: obtenir la reconnaissance fédérale pour 
offrir une formation théologique de haut niveau 
en Suisse romande, ancrée dans la foi évangélique  
et orientée vers la pratique.

En février 2025, l’établissement a reçu la visite des 
experts mandatés par le Conseil suisse d’accréditation 
(CSA). Leur recommandation a été unanime: 
ne pas accréditer l’école en l’état, les conditions 
posées étant jugées trop étroites pour que la HET-
PRO puisse remplir pleinement sa mission avec  
ses ressources actuelles.

UNE ÉCOLE ENCORE TROP PETITE
Si la décision a suscité une déception du côté de 

l’institution et de ses acteurs, elle ne sonne pas comme 
un échec. «Il y a évidemment une part de déception 
à la suite de cette nouvelle négative», relève Matthieu, 
ancien étudiant diplômé en 2022. «Je ne comptais pas 
spécialement sur l’accréditation pour mon avenir; je 
retiens que ce processus aura permis un énorme bond 
en avant dans la qualité des études à la HET-PRO.» 
Son camarade Patrick, lui aussi diplômé la même 
année, ajoute: «J’ai eu beaucoup de plaisir à suivre 
ma formation dans cette école. Comme beaucoup 
d’étudiants, j’ai accueilli la nouvelle avec tristesse. 
Quand bien même l’accréditation tant espérée n’a 
pas été obtenue, je reste profondément reconnaissant 
envers la HET-PRO pour la qualité et la pertinence de 
l’enseignement théologique qu’elle propose.»

Pour le recteur, Jean Decorvet, cette étape n’est pas 
seulement un renoncement, mais aussi un moment 
de clarification: «En juin 2025, nous avons retiré 
notre demande HES car les conditions posées nous 
paraissaient trop étroites pour remplir correctement 
notre mission avec nos ressources. Depuis 2014, 
nous avons affirmé que l’accréditation fédérale ne 
constituait pas une fin en soi, mais un levier au service 
d’une vision: celle d’une école de type HES articulant 
“spiritualité vivante, excellence académique, 
dynamisme missionnel et compétences pratiques”.»

TOURNÉS VERS L’AVENIR
A ses yeux, ce retrait permet de «garder le meilleur 

du processus et de réaffirmer notre vocation en restant 
attentifs à la direction qui se dessinera dans la prière et 
le discernement». Car si l’accréditation HES échappe 
encore à l’institution, d’autres jalons consolident 
sa crédibilité: «Le renouvellement sans condition 
de notre accréditation ECTE (European Councilfor 
Theological Education), enregistrée auprès de l’EQAR 
(European Quality Assurance Register for Higher 
Education), est un gage de qualité reconnu au niveau 
européen», note encore le recteur. 

Pour préparer l’avenir, la HET-PRO a lancé un 
travail collectif: «Nous avons mis sur pied un groupe 
de travail avec des représentants de tous les acteurs 
de l’école pour réfléchir à notre stratégie future à la 
lumière de notre mission. Quant aux partenariats, 
nous explorons de nouvelles collaborations avec 
des établissements européens, le développement 
de projets de recherche appliquée et l’extension des 
programmes de formation continue.» L’horizon reste 
donc ouvert: «Nous demandons à Dieu de nous 
accorder sagesse et discernement spirituel dans ce 
temps charnière», conclut Jean Decorvet.  < 

Maude Burkhalter

RENONÇANT À SON ACCRÉDITATION HES, LA HET-PRO SALUE 

LES PROGRÈS ACCOMPLIS ET ENGAGE UNE RÉFLEXION  

POUR DÉFINIR SES PRIORITÉS DANS LES ANNÉES À VENIR.

De l’accréditation manquée 
aux nouveaux horizons

Jean Decorvet, recteur  

de la HET-PRO.


